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LES TIISSUjS A LA.MOIf0)È

lPendanît les t ravauîx dI'étudies
(Plinti sais<n, ce (fuîi imiipor-te le pl1us
c'est (le coilliai tre les nîouveauités
sis<-eptibhI s de plairie à la miajor-ité
et. dle pr-éparer- (les ilnnovat ions proi-
pres5 à captiver- le goût (les l'ashlion -
iales,

Les r-ecommitanîdati ons fournies
par' les niégociants sonit bse î
li-s îp-olalités (les mîollesfiui-s
Mais paî- les elîanttgoîiieîiits surventus
dlaits les, tralisaet ioîs <-omm erc-iales
ils r-edou tent eux ii ties l'aléa (les
affires et île doninenit .ait <léltît dles
saisols q le- les ordlres peu1 imîpo-
Ltil t s. l'eu le d rapier-s se seigteut
it ti iii li11011<-e pon t- lanîcer ile tic1u1-
veauité ot-igiinale et pirovoqluer un <le
ces emb1 all oeents quii, jadlis, liés
d'uni capi-ice, étaitit. suteitus et

jitévlaetit.<-tît-evetset mîar-ées.
A loi-s les néêgociants faisaient leur-s
plus gi-atîdos (,<>111nia.tid(es Ks le <lé
buît dl'un e eîiîpagne et les raussor-ti-
itietits étaienît seconîdaires. Mainîte-
lint c'est. souîvenit le coul raire :les
pt-emiers ordî-es f*eî-îîes sont sîîfli-
sauts pot,- teni- les néêgociants en
lialeiltic ; penidanît ce teimips les coin -
iiorçanits sondlent t.le goûit, reveui 1-
lotît les commiîîandles (les tailleurs et
finialeme n t remetteit tleurs printci -
palbes comnmiissionîs d'aprtès les roui-
ýseigilîeîîîît.s i-ce-euil lis et cont-raIi-
sês.

Les ntégociants Otît ainsi I 'avanita-
ge (le n'av'oir àt solder (Ille les iîxét i-a-
gos îeu élevés les art ù-les itou1 goû-
t és. Bieni différenit est, le sorît lu
'abî-i<-auit par-ce (Ille ces '' su pplé-

itîclit4 '', léiiali(és tard tie I ti lais-
sent pa t-ouijoui-2t le teimps suffisant
pouri soigtner ces ti-avalix. Eu effet.-
pal- c-tainte (le l'aléa, il lie petit lion1
lus USe fouri-ut eu grande quiantité

(le Ltit t'ce qîli il été utilisé dlans ses
essais. Il y a les couleur-s nou1vel-
les, dles fils <le foî1-itîes spériiîles , îl es
matièr-es lit il isées ou iélatugéos daiis
(les conidit ions extriaorinlaires5, que
le maînunfacturierot n 'a d'avantc-e qu'ein
peotite quantité *;aussi, (les que (à
uîouvoeî ix ordr-es arri vent sur (le"
genries (laits lesquels ces r-aretés sont
emîployées, il lagit mlet trte la ftbî-i
(lue eîî hi-anle d'unî bouit. à l'a utrle.

Les opéîatioîîs étant ii<iibreîise.ý
et ontios, et le délai. pour- liv i-et
la miarchiand<ise. ét autgéîiaeun
ê-ou it, if se prod<1uit unîe pous4sée, unc
bous-ufla<le pendlant lesquelles çle.
fautes peuv'ent se commnettr-e, et h<
1 'br-i<-ait se Voit par-f<îs, mialgr-é sî
bonnîe volontté danîs Vl'îîpossîhi lit
le tout livrer, c'est-à-dit-e qui

épr-ouve dles 1)01tes qui aur-aienit éit
évitées dans dles conditions ioî-
males.

LE P>RIX COURANT

La mauvaise réussite peut arriver dles nuances aux tons chauds d]oit
lans les dernières opérations aussi tient un reflet uit peu vivace.
)ien (lue dans les premières. D)e Il nie faut pas oubllier (Ile les cou-

puis le teinturier qui nie reprodu it leurs, on se méagatinti muien t
pas textuellement les couleurs de- penîdant la filaitutre, se neutralisent
glanîdées, jusqu'au-, foulonnier donît -éri proq nenient et atténuent lent-
es négligences sont fâcheuses, éclat ; c'est pourquoi, si elles cii-

commîe nous le <lisions dlans unt pré. t reui se.ulemnent eII petit e propor-
cêdeîît numnéro. Un autre inconvé- tlion, ellcs doivent être beaucüon p
nlient, c,'est le plissage qlui se p)ro- pîl lis vives, .pl us brillantes 1)0111
lugit dans divers tissus dilliciles -à avoir une parît, (] 'influence dans
dégraisser ou feutrage exttlL-rapi(le l'enîsemblle.
comme certaines cheviottes fines. Qmiand les teinîtes ont été réussies,

Les insectes rongeurs (le la laine, à la teinture et les mélanges à la
mites et antres, att.aquant dle préfé- fi latuilre, l e t ravail1 est peu comnpl iqu é
ren ce, (lants unt délai assez <-ourt, pour le dessinateur, parce (lue les
cert ai ns tissus i nsuflisaiînen t dé- (-ailleurs sont employées seule à
graissés ; il est (loue nécessaire <le sel.il y a tout a.u plus quelques
les traiter à\ fond. Mais si Von veut genres en peignmé rasé, satins unis et
faire dles marchiandises setuleinent dlessins à petits cordons, dont li
dégraissées avec <les laines feutran- chlaîne est on retors à deux couleurs:
tes, la grande difficulté est <'atteini blaunc et noi-sette, blanc et bronze,
tre le résultat sans foulage et sans etc.; et quelques tissus on cardé o11
plissage, Ont ouvr-e fréqîuemnunt on cheviotte <'apprêt brut, dessins
P'étoire pendant l'opération; on évite nattés, granités out petites <liago-
Pl'écauffement et, tout ce qlui peuit nales avec clîaîîe <le teintes mnélati-
provoquer le feutrage dans les plis, gées out en fils retors. Les uns ou
car- il est diflicile d'effaceer ces traces les autres sont tissés avec <les traines
ensuite, différentes (le la chaîne, générale-

Pour parer- à cet inconvénient. tuent plus sombres qlue celle-ci ou
diverses machines, pontr dégraisser dua ton le plus~ foncé entrant dans le
au large, ont été inventées. L'étoflfe retors.
état iiîitenue<l-ans touite sa largeuir Le ntîançagow, est facile pour ce,:
pendant l'o ération, en évite ainsi t issus. Il est plus conmliquéq<uaîîd
les plis résA tant <lu froissement ha- les dispositions sonît foi-niées par les
b)it.uel, et re foulage estaut miniimumii, cleî,.ilgéla thîéorie (lui aide
puisqu'il ne résulte <jue- (le la con- à leur assort iluent et dlont lions
ti-action ntaturelle provoquée par les avons par-lé quelqîiet*ois. Nous nie
bainus dlégraisseu rs sans aucune fric- niécon naissons pas (lue le goût per-
tion. Mais ces machines nî'onmt pas soxinel (lu dessinateur est le princi-
dû <lonn er tout ce qu'on attendait pal laîcteu i luitiatiiça:ge. sutout
<l'elles, car des maisons t raitaut tt rf-s quatnd o>1 fiat , colume actuel lemtent,
bien les articles non leutr-és pt-é- utie <lébianelie si gr-ande dle teintes
f'èrent encor-e les dégraisseus-s oî-di- plus baroques les iues <jue les
naires. autres. Cependant, commlie tout ce

-~~ qui pe-tit fMiîilit et le travail (le îîos
Amesure que les études s'avaii- lecteurts est inltér-essanmt, nous aI lotis

cent,, que les dessins les 1)esnoisotrero danis <jtelqutis déêtails.
sont choisis et classés, il laiit auissi Nous eniv isager-ons les tnuances à
se Ptréoccuper <'un poitit très bui- deoux t i tres dIitiét-ents. l)'aliol
por-tant pourt la réussite dles étoIfes, quand elles Sont <lestinîées à tit
c'est l'opération tr-ès dél icate <le gt-atnd eiimploi pouri les filets nomi-
l'assortiment les coulent-s out autr-e- hieux et rapohsdatns l esn
muent <lit le iluiançage. ,et par- c-la îîîêie cotisidéî-ées a

P>our les ar-ticles unis qui con - 1 mêmne titre que le tond dans (les
viennenit au par-dessus, ait pan talonî, l a rti-l es d 'aspect ,-étiér-.ileiueiit sé-
ou a-u -oinplot, les couleurts sont 1vèî-e. Etiisîtite lorsqule cles nuatîiefS
élaýboi-êes à la teintur-e pouir les sont utilisées <-oiitîîîe or-noeent eil
nuances unies et, àt la filatu i-e pour- filets léger-s, d isséinés.
les mélanges ; Oit peuit <lout( les ju- Si nouis î-omsidéî-ois qIle toutes les
ger avant le tissage ou àt peu pi-ès. couleur-s, quel les q'ele soienît,
var les croisux-es eu modlifienit i-are- pr-oviotennet du inélatîge (lii rouge,
tuent l'aspect en étoffle. Beautt-onu p <lu leu et (lu it tie, adldit ionn ées
<le teintes sonit sanîs éclat pa-m i <-el- I)i-e.<î tic touijour.-i pIUîotu Sae
le.s eti Vogue ; mais, pQu i comîposer- <le noir <oit (le blanc- en plsou
les mtélanges, il tie laiut pas eîîî-1 m îoi ns gr-anîde quanîtité, nous pou il-
ployer- exclusivement dle telles -ou- rotis le-, coiilhiie- dle mîêmie que les
leurus (lui ne donnent (file (les î-ésul- eouleuis<t c nes, eti tenant -ompllte
tats encor-e plus ter-nes. Ou pi-éfère (les modifications qu'elles subissent
souveut les mélanges dans lesquels Ipar les nuances ajoutées.


